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Entre la festivalisation et l’aspiration 
normative : le festival Étonnants 
Voyageurs et les enjeux de la vie littéraire 
francophone contemporaine

Michał Obszyński
(Université de Varsovie)

Abstract

This article aims to analyse the role played by the Étonnants Voyageurs festival in the 
contemporary Francophone literary space. Based on a comparison with the “salon littéraire”, 
the discussion of  the phenomenon of  the literary festival and its function in contemporary 
literary life from the perspective of  the sociology of  literature is the starting point for further 
reflections on the official discourse of  the event held annually in Saint-Malo, France, the vision 
of  literature that the festival promotes and the mediating function of  the event in question. 
The main conclusion of  the study is that Étonnants Voyageurs has become, in its more 
than thirty years of  existence since its creation by Michel Le Bris in 1990, one of  the most 
important instances of  literary legitimacy, especially in the Francophone literary space. Thus, 
the article shows how and in what directions the promotional mechanism of  the festival works, 
as well as the risks associated with it.

Keywords: Étonnants Voyageurs  ; literary festivals  ; Francophone literature  ; 
literary legitimacy and consecration ; Michel Le Bris

Mots-clés  : Étonnants Voyageurs; festivals littéraires; littérature francophone; 
légitimité et consécration littéraires; Michel Le Bris

***

Le1 festival Étonnants Voyageurs est devenu, au fil des ans, l’une des 
plus importantes manifestations littéraires en France et dans l’espace 
francophone. Avec ses 60 000 visiteurs en 2010, il a été classé au deuxième 

1  Les recherches qui sont à la base du présent article ont été financées dans le cadre de la 
bourse de recherche Sonata (n° 2020/39/D/HS2/00638), accordée par le Centre National 
de la Science, Pologne (National Science Center, Poland).
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rang de la liste des plus grands festivals et salons littéraires français, après 
Livre Paris2. Or, il s’agit là d’une initiative résolument centrifuge qui, du moins 
à ses débuts, se positionnait à l’écart de la vie littéraire dominée par Paris. 
Organisé à Saint-Malo, mais aussi dans d’autres pays francophones (entre 
autres, au Mali, en Haïti, en République du Congo ou au Maroc), le festival 
visait à s’inscrire dans une logique de décentralisation tant géographique 
qu’institutionnelle, caractéristique de la scène littéraire française dès la fin 
des années 1960. De nos jours, Étonnants Voyageurs semble bien illustrer les 
enjeux de la dynamique culturelle contemporaine, balançant entre le canon 
et l’innovation, le local et le global, le spécifique et l’universel. Étant donné 
son statut médiatique, il reflète aussi la problématique du statut de l’écrivain 
dans la société contemporaine où les effets de visibilité de l’auteur et de 
spectacularisation du fait littéraire semblent avoir remplacé le prestige de 
la reconnaissance par les pairs, caractéristique des époques précédentes. 
De plus, vu qu’il est question d’un festival à caractère double, à la fois 
littéraire et cinématographique, Étonnants Voyageurs s’inscrit dans la logique 
de l’intermédialité si fréquente dans la vie culturelle de nos jours. Ainsi, il 
semble légitime d’examiner ce festival comme l’une des manifestations qui 
reflètent, d’une manière particulièrement exacte, la nature de la vie littéraire 
contemporaine, marquée par une tension entre une certaine nostalgie pour 
les pratiques littéraires du passé et les nouvelles règles du jeu imposées par 
la modernité. Il semble d’autant plus intéressant d’interroger l’image de la 
littérature (son rôle et ses droits) telle qu’elle se dresse dans le discours 
officiel de l’événement, dans sa programmation ainsi que dans certaines 
publications parues dans le cadre des projets initiés par les organisateurs du 
festival. Ainsi, l’objectif  du présent article sera double : d’une part, celui de 
montrer comment Étonnants Voyageurs illustre les enjeux de la vie littéraire 
contemporaine et, d’autre part, celui d’examiner l’idée et la fonction de la 
littérature, définie par le discours festivalier.

En commençant par brosser un panorama général du phénomène global 
que constituent de nos jours les festivals littéraires, il s’agira dans un premier 
temps de définir les traits caractéristiques de ce type de manifestations dans 
une perspective sociologique. Une comparaison avec le salon littéraire 

2  Il est à noter qu’à partir de 2022, le Salon du livre de Paris, nommé pendant un temps Livre 
Paris, s’est transformé, lui aussi, en festival. Cf. Syndicat national de l’édition, « Festival du 
Livre de Paris 2022 », en ligne : https://www.sne.fr/evenement_sne/festival-du-livre-de-
paris-2022/ (consulté le 19 juillet 2022).  

https://www.sne.fr/evenement_sne/festival-du-livre-de-paris-2022/
https://www.sne.fr/evenement_sne/festival-du-livre-de-paris-2022/
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historique permettra à ce stade de relever quelques mécanismes qui 
semblent façonner le fonctionnement du festival en tant qu’instance de la 
vie littéraire et du champ social. Une présentation succincte de l’histoire 
d’Étonnants voyageurs donnera par la suite l’occasion d’analyser ses principaux 
axes programmatiques, définis par Michel Le Bris, initiateur et principal 
organisateur du festival malouin jusqu’à sa disparition en 2021. L’examen 
des déclarations et des conceptions de Le Bris qui célèbre dans ses écrits 
l’idée d’une littérature dissidente permettra de voir dans quelle mesure 
le festival aspire à émanciper le littéraire tout en revêtant les vieux habits 
d’une instance prescriptive classique, dans une dynamique tensionnelle, 
voire contradictoire entre le discours et l’action. L’évocation des principales 
idées qui sous-tendent quelques textes majeurs publiés dans le cadre du 
festival donnera enfin l’occasion d’examiner la fonction de promotion et 
d’organisation du champ littéraire exercée de nos jours par le festival de 
Saint-Malo.

Le festival littéraire : genèse et enjeux de la vie littéraire contemporaine

Le nombre de membres actifs de la Global Association of  Literary Festivals 
(GAoLF) ne permet de se faire qu’une idée partielle du phénomène que 
sont devenus les festivals littéraires durant les dernières décennies. En effet, 
parmi les cent-onze manifestations recensées en 20223 par la GAoLF, on 
ne trouvera qu’une petite portion de tous les festivals littéraires organisés 
à travers le monde, allant des plus grands et des plus renommés tels 
qu’Edinburgh International Book Festival (Écosse, existant depuis 1983), Hay-
on-Way Festival of  Literature and the Arts (Pays des Galles, existant depuis 
1988) ou PEN World Voices Festival of  International Literature (États-Unis, 
existant depuis 2001) aux plus petits, à portée locale tels que Toronto 
International Festival of  Authors (Canada, existant depuis 1974) ou The Prague 
Writers’ Festival (République Tchèque, existant depuis 2005). Présents sur 
presque tous les continents, organisés à chaque mois de l’année, tantôt 
aspirant à une dimension globale tantôt adressés au public plutôt local, les 
festivals littéraires constituent de nos jours un réseau dense et polymorphe 

3  Voir le site officiel de l’association et la liste des membres : https://www.gaolf.org/members 
(consulté le 19 juillet 2022). À signaler qu’une autre organisation, la World Alliance, fédère 
les plus grands festivals littéraires du monde, y compris Étonnants Voyageurs. Le nombre 
de membres de la World Alliance s’élève actuellement à quarante et une manifestations. Cf. 
https://www.wordalliance.org/our-members (consulté le 19 juillet 2022).

https://www.gaolf.org/members
https://www.wordalliance.org/our-members
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de manifestations qui contribuent à la dynamique de la vie littéraire sur les 
plans international, national, régional jusqu’à l’échelle la plus réduite d’une 
ville, d’un quartier, voire d’une institution4.

À regarder de près les dates de création des festivals littéraires, il est 
possible de constater qu’il s’agit d’une forme assez récente et en pleine 
expansion de la vie littéraire de notre époque. Si quelques festivals naissent 
dans la première moitié du XXe siècle5, la plupart d’entre eux émergent 
plutôt dans les années 1980 et 1990, voire dans la première décennie du XXIe 
siècle, ce qui permet à Gisèle Sapiro d’avancer que les festivals littéraires 
constituent désormais un nouveau sujet de recherches ancrées dans la 
sociologie de la littérature (Sapiro 2014 : 96-98). Pour bien comprendre la 
nature du festival littéraire, il semble utile de se référer à une autre forme 
du débat intellectuel et artistique, une forme historique, à savoir le salon 
littéraire. En effet, les deux, le salon et le festival, représentent un certain 
nombre de points communs, mais aussi de divergences, ce qui permet de 
saisir la spécificité de ce dernier, marqué par l’évolution des règles du jeu de 
l’espace culturel contemporain.

Les salons littéraires, tels que celui de Madame de Rambouillet (XVIIe 
siècle), le salon du baron Holbach (XVIIIe siècle) ou bien le salon de Charles 
Nodier (XIXe siècle), pour ne nommer que les plus célèbres exemples de 
cette véritable institution de la vie littéraire, ont tout au long des époques 
contribué à l’émergence, à la diffusion et, au final, à la légitimation de différents 
courants intellectuels et esthétiques6. En analysant le fonctionnement du 
salon littéraire, Pierre Bourdieu accentue dans son ouvrage Les règles de l’art 

4  Il convient de noter que certains festivals littéraires sont organisés par des établissements 
universitaires ou des institutions de culture locales et s’adressent, au moins au départ, 
à un public plutôt restreint, attaché à telle ou telle structure par des liens autres que 
l’intérêt pour la littérature. Deux bons exemples de ce type de manifestations, qui en 
même temps, ont connu une évolution spectaculaire, emblématique sans doute pour ce 
format de manifestation culturelle, sont le festival sud-africain Time of  the Writer mis en 
place en 1997 par le Centre for Creative Arts auprès de l’Université du KwaZulu-Natal et le 
Festival America, organisé à Vincennes près de Paris depuis 2002 par des bénévoles sous 
les auspices de la Maison des Associations de Vincennes. Depuis leur naissance, les deux 
manifestations ont certainement dépassé le cadre local initial pour devenir des lieux de 
rencontres littéraires aspirant à une visibilité internationale.

5  À savoir, le Southern Literary Festival, organisé par différents établissements universitaires du 
Mississippi depuis 1937 ainsi que Cheltenham Literature Festival, tenu à Cheltenham (Grande 
Bretagne) depuis 1947.

6  Par exemple l’esprit des Lumières dans le cas du salon du baron Holbach ou celui du 
romantisme français pour le salon de Nodier (Lilti).
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le caractère élitaire du salon, là où le débat intellectuel était réservé à un 
groupe restreint de privilégiés qui échangeaient et causaient littérature, art 
et politique dans une aura d’illusio d’appartenance à une communauté de 
pairs. Ces derniers étaient dotés du pouvoir d’évaluer, de prescrire ou, au 
contraire, de condamner idées, œuvres, voire auteurs, en vertu de l’expertise 
représentée par chaque participant de la rencontre (Bourdieu 1992 : 86). Il 
s’agit là d’une forme de débat dont l’accès est traité comme un privilège de 
classe ou de groupe (au sein duquel différentes couches sociales peuvent de 
fait se côtoyer, respectant néanmoins la condition d’accessibilité réduite). 
Or, cette structure de départ connaît une modification majeure au cours du 
XIXe siècle, l’époque où, selon les analyses de Jürgen Habermas, on assiste 
à l’émergence de la sphère publique moderne (Habermas 1989). Selon 
Habermas, l’essor des médias grand public, et notamment de la presse, 
déplace le débat public des zones jusqu’alors fermées ou restreintes vers 
un espace social sans frontières. Ce changement fondamental influencera 
par la suite toutes les sphères, y compris celle de l’art qui, en s’ouvrant 
au public plus large, sera sujet au phénomène de démocratisation. Cette 
tendance s’accentuera davantage à l’issue de la Seconde Guerre mondiale 
et durant les décennies suivantes marquées par la systématisation de l’accès 
à la radio et à la télévision. C’est à cette époque que la dynamique des 
salons littéraires s’estompe au profit d’autres formes de participation à 
la culture qui favorisent un accès non limité aux produits culturels. C’est 
là où il semble légitime de situer la source de l’apparition du format de 
festival littéraire qui mise sur la satisfaction du public et l’attractivité de 
son offre. Il serait ainsi légitime d’avancer que le festival littéraire participe 
de ce que les représentants de l’École de Francfort (Max Horkheimer ou 
Theodor Adorno) ont diagnostiqué comme la commercialisation de l’art et 
sa métamorphose en divertissement (Adorno 1970 : 29) et, de plus, de ce 
que Vincent Kaufmann, analysant la vie littéraire de notre époque, appelle 
la déprofessionnalisation de la vie littéraire (Kaufmann 2017  : 230-231). 
Car, en raccourcissant la distance entre le producteur et le consommateur 
des biens culturels, en l’occurrence l’écrivain et le lecteur, le festival tend à 
éliminer ou, du moins, réduire le rôle de la critique littéraire comme l’un des 
chaînons classiques du processus de légitimation littéraire. Il s’agirait là non 
pas de l’élimination de la critique, mais de son remplacement par le festival 
lui-même, ce qui se reflète par exemple dans la réduction de la participation 
des critiques professionnels ou des universitaires à l’animation des 
rencontres durant les festivals. La contribution des représentants du savoir 
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expert s’en voit reléguée au second plan des débats tenus lors des festivals 
au profit d’une forme plus ludique des échanges7. À cela s’ajoute également 
une exposition plus forte du festival à l’influence des forces hétéronomes au 
champ littéraire, notamment politique et économique, qui en exerçant leur 
pression, menacent l’autonomie de la littérature et risquent de soumettre 
cette dernière aux normes établies par le champ du pouvoir. Une bonne 
illustration de ce rapport de force est fournie par le festival Étonnants Voyageurs 
lui-même, financé pour la majeure partie par les autorités de la ville de Saint-
Malo. Une telle dépendance peut, bien évidemment, éveiller des questions 
relatives au degré d’autonomie discursive et esthétique de la manifestation 
par rapport aux valeurs politiques et sociales représentées par les dirigeants8. 
Dans le même ordre d’idées, il faudrait ajouter à ces caractéristiques 
encore une dimension, celle où l’art et la littérature deviennent sujets à 
la logique du spectacle dans laquelle la cumulation du capital symbolique 
à travers l’évaluation par les pairs se voit supplantée par les mécanismes 
de starification des écrivains dont la reconnaissance ne dépend plus de la 
qualité de leur travail, mais, comme le notent Olivia Rosenthal et Lionel 
Ruffel, de leur visibilité médiatique (Rosenthal & Ruffel 2010 : 9). Dans cette 
optique, le festival, dont l’essor dans les années 1980-2000 coïncide avec le 
développement fulgurant des médias électroniques et des réseaux sociaux 
propices à toute forme de marketing culturel, peut devenir un théâtre idéal 
pour la pratique et l’observation des postures auctoriales, c’est-à-dire des 
comportements de positionnement plus ou moins conscients des auteurs 
visant à leur assurer le plus grand succès possible (Meizoz 2007). Car, en 
fonction du caractère d’une manifestation et de son public, l’écrivain peut 
désormais adapter sa stratégie d’autoprésentation à la situation donnée et, 
de plus, compter sur une médiatisation instantanée de ses gestes et/ou de 
ses paroles dans la mesure où nombre de festivals relayent les informations 
relatives au déroulement des manifestations programmées à travers divers 
canaux de communication en ligne, y compris les géants dans ce domaine 

7  Force est de noter que le degré de validité de ces observations dépend largement du cas 
analysé et des modalités d’organisation adoptées par une manifestation donnée.

8  À titre d’exemple, notons que parmi les partenaires les plus importants de l’édition 2022 
du festival figurent, entre autres, le Conseil de la région Bretagne, le Conseil général du 
département Ille et Vilaine, le Ministère de la Culture, le Centre national du Livre, la Sofia, 
l’OIF, l’Institut français de Tunis ou encore la Délégation générale du Québec. Du côté 
de la couverture médiatique, l’on remarque la coopération avec, parmi d’autres, Ouest-
France, Télérama et France Inter. 



French Studies in Southern Africa No. 52 (2022): 17-32

Entre la festivalisation et l’aspiration normative : le festival Étonnants Voyageurs...

23

tels que Facebook, Instagram ou YouTube9. Dans cette perspective, les 
festivals littéraires constitueraient l’effet d’une évolution de la vie artistique 
et littéraire qui suit de plus en plus la logique commerciale plutôt que 
l’idéal d’une recherche esthétique autonome et échappant aux dictats de 
la société (Viart 2005 : 19). Une telle analyse risquerait pourtant de voiler 
certains aspects de l’existence de ce type de manifestations qui semblent 
plus productifs. 

Parmi les qualités du festival littéraire comme forme de la vie littéraire 
contemporaine, il convient de mentionner le caractère performatif  des 
rencontres festivalières  : lectures en direct, échanges sur le vif  avec les 
auteurs, ateliers qui foisonnent dans les programmations des festivals – 
voilà quelques exemples de la littérature vivante, dynamique, palpable qui 
favorise l’interaction, sans toutefois nier ou éliminer la dimension intimiste 
de la lecture personnelle. De plus, au-delà des mécanismes marchands 
évoqués précédemment qui, d’ailleurs, semblent mieux caractériser le salon 
du livre10, les festivals constituent de véritables plateformes d’échanges et de 
rencontres où se côtoient écrivains, lecteurs, critiques et où, par conséquent, 
on peut observer la dynamique des transferts culturels en action (Ibid. : 20). 
Ces transferts, à l’opposé de la blogosphère et des médias électroniques, 
se réalisent à l’intérieur d’un groupe bien délimité de participants où, par 
conséquent, les opinions et les avis ne fusent pas en toute insouciance, 
mais respectent une sorte de convention garantissant, du moins en théorie, 
une certaine qualité ou un certain niveau de réflexion. Organisés souvent 
en parallèle avec une programmation couvrant d’autres domaines de 
l’art (musique, cinématographie), les festivals littéraires jouent également 
le rôle d’un catalyseur des expériences artistiques transmédiales à la fois 
des invités et du public, favorisant la création de ponts entre les arts. Il 
s’agit donc d’un embrayeur culturel, dans la mesure où un festival littéraire 

9  Cette tendance a pris de l’ampleur sous l’influence de la pandémie de la Covid-19 qui a 
forcé de nombreux festivals à transférer ces éditions 2020 et 2021 dans le monde virtuel en 
ouvrant, paradoxalement, de nouveaux espaces de possibles à leurs organisateurs. 

10  La distinction entre un festival littéraire et un salon du livre semble évidente vu les 
objectifs divergents de ces deux formes dont la seconde constitue de fait une plateforme 
de rencontres entre les professionnels du marché du livre et, accessoirement, entre les 
éditeurs et les acheteurs potentiels de leur production, y compris le grand public. Il est à 
noter que bon nombre de festivals se font accompagner par un salon du livre, ce qui est 
également le cas pour Étonnants Voyageurs. Autre fait intéressant  : parmi les motivations 
essentielles de la transformation du Salon du livre de Paris en festival, évoquée au début de 
l’article, l’on cite le caractère plutôt hermétique du salon du livre classique (Philippe 2022).
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devient principalement un lieu de convergence, de synergie, mais aussi de 
frictions ou de tensions entre divers acteurs de la vie littéraire et culturelle. 
Or, à part ces différentes facettes du festival littéraire contemporain, ou 
plutôt à travers elles, se laisse également entrevoir une autre fonction que 
ce type de manifestation joue à notre époque, à savoir celle de prescription 
littéraire. En effet, tout comme dans le cas des salons littéraires historiques, 
en assurant aux auteurs la diffusion de leurs œuvres et leur légitimation 
par le transfert du capital symbolique de la marque (festival) à l’auteur11, le 
festival littéraire tend à constituer une nouvelle norme littéraire. Ce sont 
les festivals qui de nos jours façonnent les goûts, indiquent les directions 
des recherches esthétiques, donnent le ton du débat littéraire, voire aident 
l’essor de nouveaux courants ou programmes littéraires.

Étonnants Voyageurs comme exemple du nouveau rôle du festival 
littéraire

Le Festival Étonnants Voyageurs est un bon exemple de la dynamique qui 
prend sa source à la frontière entre la logique marchande et l’aspiration à 
la légitimité critique. Créé en 1990 par Michel Le Bris, cette manifestation 
s’est dès le début située comme périphérique par rapport à la scène 
littéraire française, marquée par une forte centralisation (Leperlier 2018  : 
13). Ayant lieu d’abord à Saint-Malo, le festival a connu plusieurs éditions 
extra-européennes (au Mali, en Haïti, en Israël et en République du 
Congo) en signe d’une recherche d’un espace littéraire autre, nouveau, 
contestant l’hégémonie de Paris. Ce caractère centrifuge, visible sur le plan 
géographique, se confirme au niveau des idées car, dès la mise en place 
du festival, les organisateurs ont favorisé une approche bien concrète 
à  la littérature, voyant celle-ci comme rebelle, dissidente et transgressive. 
Voici comment Le Bris décrétait, deux ans avant la naissance du festival, 
la nécessité d’émanciper la littérature de langue française de l’emprise du 
poststructuralisme et de l’engouement pour les théories sémiotiques des 
années 1960 et 1970, jugés par l’auteur comme stériles et caduques :

Car il n’y aura pas de «  retour au roman  » sans une grande idée d’abord 
de ses puissances, une perception exacte des enjeux. Ce qui implique aussi 

11  Bien entendu, la direction de ce schéma de légitimation peut aussi être inverse, là où un 
auteur reconnu transfère une partie de son capital symbolique au festival auquel il accepte 
de participer.
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une déconstruction méthodique de nos fausses évidences, une critique sans 
complaisance de ce qu’ailleurs j’ai appelé « la Théorie du Signe » – de ce qui 
a conduit, ces dernières années, la littérature française à son point d’agonie. 
Un « retour au roman » sans idée ni principe ne serait qu’un feu de paille, vite 
éteint. Et se dégager de l’idolâtrie du Signe ne signifie pas le refus panique de 
la pensée […] mais au contraire un recommencement. (Le Bris 1988)

Tout sommaire et controversé que puisse paraitre ce jugement, il n’en 
constitue pas moins une voix hétérodoxe en France des années 1980, ce 
qui, par soi-même, porte une énergie de contestation et de renouveau. En 
1992, dans le texte « Pour une littérature voyageuse », Le Bris perpétue son 
discours imprégné de la logique insurrectionnelle et appelle l’avènement 
d’une littérature émancipée de toute appartenance théorique et de toutes 
normes ou codes d’interprétation :

S’évader, sortir des livres et des codes, briser là nos acquis, nos savoirs, pour 
réapprendre peut-être le simple usage du monde : « éveil » ne se dit-il pas 
aussi « exil », « exode », « errance » ? On part parce que l’on veut croire qu’un 
regard peut triompher des bornes de la pensée. Pour la magie d’un mot. […] 
Ils nous l’ont tant chanté, pour nous mettre sous leur coupe, nous fixer à 
demeure, que nous n’étions en somme que le produit de nos « contextes » ! 
Usages, codes, milieux, […] chacun simple rouage de la machine sociale, 
nous devenons aveugles, à force d’habitudes – qui donc nous a empêché 
[…] de sortir du chemin, de gagner un autre espace ? Voyageur, […] que 
fait-il ainsi, sinon retrouver le rêve qui pareillement anime l’écrivain, malgré 
tout ce qui l’enserre, le ligote, l’oblige, théories littéraires, conventions du 
«  milieu  »  ? Un texte, c’est précisément ce qui ne peut être réduit à ses 
contextes. (Le Bris 1992 : 12)

Le Bris semble ici critiquer une autre approche, courante dans les études 
littéraires et fréquente chez les critiques littéraires, à savoir le courant 
ethnocritique tendant à expliquer le texte presque exclusivement à travers 
le prisme du contexte socio-historique de son apparition, ce qui risque 
d’enfermer l’œuvre non plus dans la prison du signe et de l’autoréférentialité, 
mais, au contraire, dans un tellurisme social réducteur. Or, un texte littéraire 
de qualité, selon Le Bris, est voué à dépasser les contextes sociaux de son 
apparition et ne saurait se réduire à la simple référentialité socio-géo-
politique. Ce faisant, Le Bris tente de naviguer entre deux pôles interprétatifs 
opposés, c’est-à-dire les approches sémiotique et sociologique des œuvres 
littéraires en prônant une littérature qui à la fois serait ancrée dans le réel 
et aspirerait à transcender, par l’esthétique, son caractère situé. L’initiateur 
d’Étonnants Voyageurs se prononce en faveur de l’ouverture, de la circulation, 
bref  d’une littérature nomade, seule apte, toujours selon Le Bris, à dépasser 
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les clivages sociaux, nationaux et identitaires contemporains :
Qu’est la littérature, sinon création de mondes, entrecroisements de voix 
multiples, remise en cause […] des certitudes de l’identité ? Forme, certes, 
mais ouverte, à la différence du concept, et pour cela à la naissance même de 
« l’être ensemble », articulant l’Un et le multiple, effort obstiné de tenir le pari 
d’une pensée nomade, et singulièrement la littérature de voyage, exploration 
de cet espace fluide où se déploie l’expérience de la réversibilité du dehors 
et du dedans, de la dépossession et de la recomposition de soi. La littérature, 
plus que jamais, au cœur des enjeux de ce monde qui vient. (Le Bris 2008)

Vu que les trois passages cités figurent parmi les textes fondateurs exposés 
par les organisateurs du festival sur le site Internet d’Étonnants Voyageurs 
(signet Nos idées forces), il est légitime de les lire comme composantes du 
discours officiel de la manifestation. Dans ce cas, il est également possible de 
voir comment Étonnants Voyageurs façonne la vision de la littérature promue 
dans le cadre de sa programmation. Car la veine programmatique, voire 
manifestaire, qui anime le discours de Le Bris dévoile l’aspiration normative 
non seulement du romancier lui-même, mais aussi de la manifestation qu’il 
a conçue et dirigée durant de longues années. Intégré dans le dispositif  
de communication et de promotion du festival, donc revendiqué par les 
organisateurs comme fondamental, le discours de Le Bris définit l’esprit 
de la manifestation elle-même et, en passant, érige la conception de la 
littérature prônée par le fondateur du festival en modèle à emprunter ou 
suivre. Même si ce dernier suppose la liberté totale du texte et de l’écrivain, 
il n’en est pas moins prescriptif. C’est sans doute en raison de ce registre 
péremptoire, voire injonctif  qui domine les textes de Le Bris que le festival 
de Saint-Malo se laisse voir non plus comme une manifestation marginale 
ou périphérique, mais comme un acteur de premier plan de la scène littéraire 
française et francophone dont l’ambition est de refaire la littérature de 
langue française. Bref, une véritable institution forte du nombre d’invités 
(environ une centaine d’auteurs sont présents chaque année), de statistiques 
d’affluence du public et qui, de plus, se dote de prix et de récompenses 
littéraires augmentant sa puissance normative12.

12  Les prix décernés à Saint-Malo sont au nombre de sept (dont un prix double) : le prix 
Ouest-France Étonnants Voyageurs, le prix Joseph Kessel, le prix Gens de Mer, le Grand 
Prix de l’Imaginaire, le prix Nicolas Bouvier, le Prix Robert Ganzo et le prix « Littérature-
monde  » (ce dernier attribué à un roman en français et à un roman étranger, paru en 
traduction). Il s’agit là d’outils de légitimation et de consécration littéraire classiques, tels 
que relevés depuis longtemps par Jacques Dubois (Dubois 1986, Denis 2010).
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Étonnants Voyageurs – un prescripteur sur la scène littéraire 
francophone

Si la prégnance du discours normatif  du festival de Saint-Malo semble 
limitée par rapport à la scène littéraire de l’Hexagone13, il en est autrement 
pour l’espace littéraire francophone. Certes, l’impact des prix du festival 
reste, là aussi, plutôt discret, mais la portée du métadiscours littéraire diffusé 
par le festival s’étend déjà bien plus loin que la seule ville de Saint-Malo. 
En effet, au sein de la francophonie littéraire, le festival jouit d’un statut 
privilégié en tant que foyer d’émergence et tribune des conceptions littéraires 
nouvelles. Par un effet de caisse de résonance, Étonnants Voyageurs contribue 
à l’amplification et à la diffusion d’un métadiscours littéraire francophone 
hétérodoxe, c’est-à-dire émanant d’auteurs ou de critiques issus des espaces 
périphériques par rapport à Paris, devenant de la sorte un nouveau pôle des 
débats sur les littératures de langue française14. L’un des exemples les plus 
flagrants de cette fonction du festival de Saint-Malo est la publication du 
« Manifeste pour une littérature-monde en français », paru en 2007 dans Le 
Monde, suivi de deux volumes collectifs Pour une littérature-monde (2007) et Je est 
un Autre. Pour une identité-monde (2010). Au-delà de nombreuses controverses 
et réserves qu’ils ont provoquées (Viau 2013, Ducournau 2017 : 66-72), les 
textes, notamment celui de 2007, ont secoué le milieu littéraire francophone 
et ravivé les débats sur le statut des auteurs de langue française au sein de 
ce que Pierre Halen appelait le « système littéraire francophone » (Halen 
2003  : 25). Pour Dominique Combe, le concept de «  littérature-monde » 
est devenu un nouveau paradigme qui aide à mieux appréhender les enjeux 
contemporains de la littérature écrite en français dans un univers social et 
culturel globalisé (Combe 2010 : 13-23).

13  En témoigne par exemple l’influence des prix attribués au festival sur les chiffres des 
ventes de livres en France où, traditionnellement, dominent le Goncourt des lycéens, le 
prix Goncourt, le prix Renaudot et le Grand prix de l’Académie française. S’y ajoutent 
encore les prix Interallié, Médicis et Femina. À noter également un fort impact des prix 
attribués par les lecteurs, et notamment du Prix des lectrices du magazine Elle (Artus 
2021).

14   L’idée des éditions extra-européennes du festival semblent avoir être inspirée par la même 
logique centrifuge et décentralisante. Certes, il reste toujours possible de les percevoir 
comme une tentative du champ littéraire hexagonal d’étendre sa zone d’influences sur 
l’espace francophone à travers l’action d’un acteur mineur, donc potentiellement moins 
controversé, de la scène littéraire, notamment à en juger par la prédominance des éditeurs 
français au salon du livre qui accompagne les événements principaux des éditions 
consécutives du festival. Sur le plan discursif, Étonnants Voyageurs contribue tout de même 
à une plus grande visibilité de différents territoires littéraires de la francophonie. 
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Parmi les initiatives dont Étonnants Voyageurs fut le tremplin, il faut 
également évoquer tout un processus de la mise en valeur de l’espace 
littéraire africain. Les éditions du festival tenues à Bamako entre 2001 et 
2006, en 2008 et en 2010 ainsi que celle de Brazzaville en 2013 et celle 
de Rabat-Salé en 2014 sont à voir comme des manifestations locales, mais 
également réseautées (les mêmes années une programmation parallèle a été 
proposée à Saint-Malo) qui ont attiré l’attention du lectorat sur la dynamique 
de l’univers littéraire africain et stimulé la discussion sur le fait littéraire de 
ce continent à l’aube du XXIe siècle. Corollaire de cette stratégie, la parution 
en 2013 de l’anthologie L’Afrique qui vient codirigée par Alain Mabanckou 
et Michel Le Bris et publiée dans le cadre de l’édition de Brazzaville du 
festival de la même année se donne à voir comme une tentative d’instaurer 
un nouveau canon littéraire africain, transnational, voire transcontinental 
qui n’est pas sans rappeler les idéaux du panafricanisme du XXe siècle. Car 
le voisinage des vingt-six textes signés par des auteurs issus de différentes 
zones linguistiques instaurées par la colonisation (francophone, anglophone, 
néerlandophone et lusophone), de différentes générations et pratiquant 
différentes stylistiques, correspond dans l’anthologie de Mabanckou et Le 
Bris à un projet connu du passé15, celui de construire un espace littéraire 
africain qui dépasserait les partages hérités du colonialisme et qui, dans une 
logique fédératrice, permettrait aux littératures africaines de s’affirmer et de 
s’autonomiser en développant ses propres références et repères esthétiques 
et ses propres instances de légitimation16. 

À la dimension collective et programmatique de l’influence du festival 
Étonnants Voyageurs que nous venons d’évoquer s’ajoute également le pouvoir 
de promotion de noms d’auteurs très concrets. À titre d’exemple, il semble 
légitime d’indiquer ici celui de Felwine Sarr, habitué des rencontres à Saint-
Malo et dans d’autres villes visitées par le festival, présent également dans 

15  Une initiative similaire est ici à souligner, à savoir la publication, sous forme d’un volume 
spécial de la revue Présence africaine, de l’anthologie de poésie africaine The New Sum of  
Poetry préparée par Léon-Gontran Damas et qui regroupe cent six auteurs de différentes 
langues. Le parallèle concerne également le cadre éditorial car, parue en 1966, l’anthologie 
de Damas, comme l’ouvrage de Mabanckou et Le Bris pour le festival à Brazzaville, 
s’inscrivait dans les célébrations autour du Premier festival mondial des arts nègres, tenu la 
même année à Dakar (Gyssels 2014).

16  Comme le projet panafricain, dans sa dimension politique et culturelle, constitue un sujet 
très vaste, nous renvoyons le lecteur à quelques ouvrages de référence  :  Adi (2021)  ; 
Bridet, Brinker, Burnautzki & Garnier (2018). Au sujet des anthologies et de leur rôle dans 
l’émergence des littératures dites « noires », voir Mangeon (2009). 
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l’anthologie de 2013 et qui, partiellement grâce aux mécanismes de diffusion 
intégralement liés à la machinerie festivalière, est depuis quelques temps 
devenu, avec Achille Mbembe, l’une des figures de proue du milieu intellectuel 
africain et dont les idées et les concepts (comme celui d’«  Afrotopia  ») 
rayonnent de nos jours en inspirant les débats sociopolitiques, littéraires et 
universitaires (Arnold 2021 : 31). Cette fonction de promotion relative non 
plus à un courant ou un projet esthétique, mais à des écrivains distincts est 
clairement revendiquée par les auteurs de l’anthologie qui soulignent le rôle 
primordial du festival dans l’émergence de nombreux auteurs :

Au début des années 2000, une nouvelle génération d’écrivains a vu le jour, 
la plupart ayant été promus par le festival « Étonnants Voyageurs  », avec 
des noms qui se sont imposés  : Kossi Efoui, Florent Couao-Zotti, Fatou 
Diome, Abdourahman A. Waberi, Sami Tchak, Gilbert Gatore, etc. Presque 
tous vivent en Europe ou aux États-Unis et publient leurs livres en France. 
Yahia Belaskri, Wilfried N’Sondé, Léonora Miano, Felwine Sarr peuvent être 
considérés comme la deuxième vague d’auteurs que le festival « Étonnants 
Voyageurs » ne cesse de mettre en avant. (Mabanckou & Le Bris 2013 : 14-
15)

Au passage, signalons que le récipiendaire du prix Nobel de littérature 
en 2021, Abdulrazak Gurnah, figure parmi les contributeurs de l’anthologie 
de 2013 ainsi que sur la liste d’invités de l’édition congolaise du festival de 
la même année. Loin de suggérer un impact d’Étonnants Voyageurs sur la 
décision du jury de Stockholm, la présence du Tanzanien dans le cadre des 
initiatives réalisées autour du festival se laisse observer comme un apport 
de la manifestation malouine à la reconnaissance ou, du moins, à la visibilité 
de l’auteur en question.

Dernier exemple en date de la fonction médiatrice d’Étonnants Voyageurs, 
le Congrès mondial des écrivains de langue française tenu le 25 et le 26 
septembre 2021 à Tunis a lui-aussi été parrainé par les organisateurs du 
festival avec Le Bris, aux côtés de Leïla Slimani, comme initiateurs de l’idée 
d’une telle rencontre17. Prolongeant les États Généraux du livre en français 
dans le monde, le Congrès a réuni trente écrivains et écrivaines de langue 
française autour du thème majeur portant sur l’avenir de la littérature écrite 
en français. Sans entrer dans les détails des débats tenus lors du Congrès18, 

17  Le Congrès, conçu en 2019, n’a pas pu avoir lieu à cause de la crise sanitaire. Il a finalement 
vu le jour en 2021, après la mort de Le Bris. À noter que Felwine Sarr figure comme 
membre du Comité littéraire du Congrès. 

18  Centrées autour de la problématique de la relation entre la langue d’écriture et l’identité, 
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il est possible d’indiquer cette implication comme une autre illustration du 
nouveau rôle d’Étonnants Voyageurs en tant qu’organisateur et promoteur de 
l’espace public de débats sur la littérature, non seulement dans le cadre de sa 
propre programmation, mais aussi en épaulant des manifestations se situant 
en dehors de son secteur d’activité principal.

Conclusion

À l’exemple d’Étonnants voyageurs, il est possible de voir dans quelle 
mesure le festival littéraire est devenu de nos jours une nouvelle forme de la 
vie littéraire, une nouvelle instance de diffusion et de légitimation littéraire 
ainsi qu’une instance de médiation entre les acteurs de la scène littéraire 
(Sapiro 2014 : 86). Le festival littéraire peut être désormais perçu comme 
une composante inhérente à la structure de l’espace littéraire national, 
international ou global, qui s’inscrit dans la logique contemporaine de la 
commercialisation de la littérature et de la démocratisation de l’accès à l’art, 
mais qui opère en même temps un retour à une sorte de professionnalisation 
de la vie littéraire en raison de la forte influence des personnes concrètes, 
à savoir des organisateurs, sur la forme d’un festival (le rôle de Le Bris 
dans le cas d’Étonnants Voyageurs semble ici être emblématique), en raison 
d’une certaine conséquence et cohérence de la démarche (de la stratégie) 
adoptée ainsi qu’en raison de la pérennité de ce type d’événement (Étonnants 
Voyageurs a, par exemple, fêté ses trente-deux ans en 2022). Cette longévité 
des festivals ainsi que leur caractère situé, attaché à un lieu et une période 
précise de l’année les oppose à d’autres médias ou canaux du débat littéraire 
contemporain comme blogues ou plateformes numériques d’évaluation et 
d’échanges d’opinion, très souvent dispersés dans le monde virtuel et qui, 
encore plus souvent, connaissent une vie éphémère (Viart 2005 : 20). Il reste 
à signaler que, comme l’a bien expliqué Bourdieu, la dynamique du champ 
littéraire et des rapports de force au sein de ce dernier repose en grande 
partie sur le principe de rivalité entre différents groupes, mouvements et 
milieux dont l’enjeu est la domination du champ. Ainsi, Étonnants Voyageurs, 
acteur mineur et marginal de la scène littéraire française il y a encore 

les séances du Congrès ont porté, entre autres, sur l’expérience de l’exil, la migration, le 
rôle de la traduction, l’importance de l’oralité, mais aussi sur les grands questionnements 
classiques de la réflexion sur les littératures francophones, à savoir le statut de l’écriture en 
français face à la culture d’origine des écrivains ainsi que l’existence des valeurs universelles 
dans le monde francophone.
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une vingtaine d’années, risque, au gré de sa popularité et de son succès, 
d’occuper une place de plus en plus hégémonique, notamment au sein de 
l’espace littéraire francophone, avec toutes les conséquences néfastes qui 
y sont liées (hermétisation, politique et stratégie d’organisation excluante, 
élitisme). Il est à espérer que d’autres manifestations du même genre ainsi 
que d’autres instances de légitimation littéraire francophones empêcheront 
le processus de monopolisation qui risque de toucher Étonnants Voyageurs 
aux dépens des idéaux initiaux sur lesquels le festival s’est construit, à savoir 
la liberté, l’ouverture et le pluralisme littéraires. 
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